
LA SEMAINE RELIGIEUSE

intliie coup leur haine forcenée, leur impudence sans égale,
leur malice plus que diabolique en un mot. Aussi tous les indi-
vidus de la paroisse, à l'exception d'un petit nombre, dont ceux
ýqui le composaient furent remarqué-- comme ne se séparant dee
auitres, que quand il y avait du bien à faire, s'empressèrent de
venir donner leur signature. (1 «)

Nous ne dirons rien de plus au sujet de ce malheur-,àux projet
île l'union <les deux provinces, et <lu bill dressé en consé~quence;
-et des dénmarches qui f~urent faites égaileiment dans les deux
provinces du Haut et du Bas Canada, pour s'opposer à sa pas-
s-ation. Ceci appartient à lhistoire du Cainadai, et l'on peut voir,
,dans les papiers publics du temps, «tout ce (lui fut dit et fait
,daus cette occasion. (2)

Dans le mois de mars de l'hiver -de 1823, un habitant (lun
petit village, au-dessus de celui dlu petit bois de l'Ail, mnourt
.apr---; avoir souffert des douleurs extrêmes, de la blessure et des
suites (l'un coup de fusil qu'il avait trouvé le moyen de se tirer
lui-même et volontaire.ment dans le genou. Son intention n'avait
-point été de se faire beaucoup de mal, encore moins de se pro-
-eurer la mort: en se blessant ainsi, dlisait-il lui-même, il ne vou-
lait uolgrs femme, qui l'avait quitté depuis quelques jours>
àrevenIir à sa maison pour avoir soin de ses enfants, et de lui-

iieniie aussi pendant qu'il serait malade, et par suite l'engager
:ne plus l'abandonner. Ce remède et ce moyen étaient nouveaux,

-sans dout&,, pour rappeler une femme à son devoir; le pauvre
:imbécile <le mari éprouva à ses dépens combien il était dlange-
reux. Après avoir horriblement souffert pendant plusieurs jours,'
<cles suites de la blessure~ qu'il s'était faite, il mourut bien repen-
tant de --a folie et de son erreur. (3)

Monseigneur Joscpha Octave ?lessis visita de nouveau, la
paroisse en cette année 1823. Dans cette visite qui eu lieu le 29,
le :*O juin et le 1er juillet, il y eut 247 personnes confirmées. Les
«nnmptcs des maguilliersjusques et compris celui de 1821, furent
-alloués. Dans l'ordonnance de la visite. l'évêque vu linexécution

(1) Le inanuscritde M. Gatien ne mentionne pas les noms des idi«ot:s qui refus.«rent
de ilonuer leur signature. (Lab<w D. G.)

!t2ý Tout sévère que w.it ce jugement sur le projet d'union du Haut et dit Bas
,Canada, il ne l'est certainemeont pas trop. (L'ahW D. G.)

(.3) Loe n)antuscrt de M. Gatien donne le niom de ce pauvre diable, Mais nou s
'Somnies d'avis qu'il a asseaz puni, sans muoce faire passer son nom à la lmo
-t'rit. <L'abl.é D. G.)


